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La rotation globale est un des ingrédients majeurs des écoulements géophysiques 
et astrophysiques qui sont aussi turbulents

Théorie de la turbulence d’ondes
Limite faiblement non-linéaire
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Cascade directe, vers les basses fréquences et anisotrope

Flux d’énergie entre échelles réduit
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• Ondes internes d’inertie (anisotropes et dispersives)
• Tendance à la bi-dimensionnalisation :

Émergence de modes géostrophiques
(tourbillons d’axe vertical)

Turbulence en rotation =
Mode 2D géostrophique, cascade inverse à grandes échelles 

+
Mode 3D, cascade directe à petites échelles
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Une expérience de 
turbulence en rotation 
forcée par des ondes

Émergence d’un mode 
géostrophique intense
en conséquence d’une 

nouvelle instabilité, baptisée
Instabilité Quartetique

Ajout d’une
dissipation sélective

du mode géostrophique
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